
 
 

Mercredi 23 et Jeudi 24 janvier 2013 

        MAS DE LA BARQUE 



A noter que la photo de la page de garde est d’autant plus belle que ce ciel dégagé et cette luminosité ont été rares. 

 

Nous aimons marcher sur les terres du Mont Lozère et ce qui ne gâche rien, nous sommes toujours 

bien reçus au Mas de la Barque. Dans ce secteur, Marches et Rêves y a déjà de bons souvenirs : en 

juin 2008, au milieu des genêts en fleurs, et en mars 2009 raquettes aux pieds (voir comptes rendus). 

 

En ce mercredi, nous avons déjà rencontré la neige sur la route au-dessus des Vans et en montant au 

Mas de l’Ayre, nous étions les premiers à faire la trace sur la route recouverte d’une couche un peu 

épaisse. Ce qui n’était pas pour nous rassurer pour la suite. Nous nous sommes arrêtés à Villefort pour 

boire un café et les gens du bistrot nous ont dit que nous pouvions monter au Mas de la Barque. 

Effectivement, le chasse neige était passé et avec les précautions d’usage, nous sommes arrivés sans 

encombre au Mas de la Barque.  

 

 

 

 

 

 

 

 

Après quelques 

palabres, nous voici 

prêts à affronter la 

neige.  

Le plafond est bas, 

Il fait -2° env. et il 

neige un peu. 

Heureusement, car 

la veille, tout était 

entièrement gelé et 

les chemins 

impraticables. 

 

 

 

Nous sommes 12 au 

départ.  

Mimi et Coco, pour 

une première, 

testent la marche en 

raquettes.  

Pour Pierrot c’est 

aussi une première, 

il veut progresser 

dans la rééducation 

de sa jambe 



La neige tombe un peu 

plus fort, mais cela 

n’entame pas le moral de 

la troupe.  

 

Nous sommes sur le point 

de faire la pause casse-

croûte dans une cour de 

maison de Bellecoste pour 

nous abriter du vent. Nous 

ne nous attardons pas. 

 

Nous reprenons notre chemin 

en passant par la maison de la 

Lozère à Mas Camargue et 

nous poursuivons à travers la 

lande pour rejoindre le Pont du 

Tarn.  

 

Notre guide cherche des 

passages de rivière possibles à 

travers les prés mais nous 

serons obligés de reprendre le 

chemin par lequel nous 

sommes venus. Nous 

franchissons des barrières de 

barbelés (pas évident avec les 

raquettes aux pieds), des 

ruisseaux gorgés d’eau et sous 

nos pieds, les petits ponts de 

neige s’écroulent. 

 

Evelyne et Dédé Colin en font 

l’expérience. Dédé rentrera 

avec les pieds et les mains 

boueux et gelés. 



La rando du jour est sur le point de se terminer par un sentier en forêt et nous faisons encore les fous 

avec les rouges à gauche et les autres à droite. Allez savoir pourquoi ?! 

Le soir, ambiance 

chaleureuse au Mas 

de la Barque avec la 

soupe aux 

topinambours et 

autour de 

l’aligot/saucisses. 

Nos spécialistes sont 

à l’œuvre.  

Pas de GPS pour cette 

rando mais nous aurons 

marché de 11h à 17h – 

contrat rempli ! 



Jeudi - départ vers 9h 00 

Notre guide valide l’état de 

sa troupe  

Il fait -8° avec de la brume 

qui va et vient – le temps 

est par moment plus clair 

Le vent souffle plus haut. 

 

Le chemin est vierge et nos 

pisteurs se relayent pour 

nous faire la trace – un gros 

effort étant donné la couche 

de neige fraîche à remuer. 

Merci à ceux qui s’y sont 

collés : Claude, Dédé Colin, 

Dédé Vaillier et Coco. 

Plus haut, nous ne 

prendrons pas la direction 

de la corniche et du rocher 

de l’Aigle car le vent souffle 

et la visibilité est mauvaise. 

Nous suivons le sentier 

balisé vers le Cassini. 



Arrivés au Pic Cassini, les conditions sont 

mauvaises et Claude décide de ne pas faire 

le circuit prévu par les crêtes pour rejoindre 

les sources du Tarn. 

Nous redescendons par un sentier balisé à 

travers la forêt. 

Nous trouvons un endroit abrité du vent 

pour faire la pause de midi. 

A la fin du pique nique, deux 

énergumènes se mettent à danser la 

Gangnam style … avec raquettes. 

Comme nous l’a expliqué Claude, le Pic 

Cassini (1680 m) est l'un des principaux 

sommets du Mont Lozère. A l'origine il 

s'appelait  Malpertus ( Mont Perdu ou 

mauvais passage).  

Le célèbre géographe Cassini, sous Louis XV 

en fit un point géodésique pour réaliser la 

première carte précise de la région, d'où son 

appellation actuelle. 



A 14h, nous 

retrouvons nos 

voitures et les 

chauffeurs sont 

contents de 

pouvoir reprendre 

la route avant la 

gelée de fin 

d’après midi. 

 

Belle rando de 5h 

malgré les 

conditions d’hiver. 

 

Merci à Claude. 


